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« Mes parents ont choisi de vivre de façon
frugale. Je leur en suis reconnaissant »

Ejeeté de l'Elysette le 2 B juillet, l'ex-mi-
nisü'e-président wallon Paul Magnette
se montre serein en nous recevant,
moins d'un mois plus tard, dans sa mai-
son d'ingénieur des charbonnages de
Mont-sur-Marchienne. Full noir, panta-
lon anthracite, lunettes noires: nouveau
look pour une nouvelle vie? Le socialiste
rassure: il a passé «les meilll'u/'l's tll/-

eanets de 8a l'ie,,: «j'ai eu plein de
temps avec ma compagne, mes enfil1lts.
.Je retrouve /lllt vmù' sérénité. je dO/"ç
71ziclU'... Si amertume il y a, il n'en
montre rien. Mais il se livre « eommeja-
mais.. et règle quelques comptes, en
particulier avec Benoit Llltgen qui l'a
« trahi persollllellement ». La trahison,
on le verra, presque un fil conducteur ...

Ses racines sont ici, à Charleroi. Où ses
parents se sont installés. Des parents et
grands-parents qui ont fait de lui, il le re-
connait d'emblée, ce qu'i! est: «J'ai eu la
chanel' d'avoir mwfamille compleJ'e. Du
côté lie ma mère, c'était plutôt la dasse
mO.Y('lIne supérieure. Mon f{ralld-père
était emplo.lJé de banque il la base. if est
ensuite devenu ingénieur dans une usine
chimique qui fabriquait des produits
pour des tanneries dans la région de
TOllmai. Comme les I(//meriesfermaiell/,
il s'est mis. il partir des même .• compo-
.Vel1lts('himique8, il fabriquer des boufe<.
de billard. C'était malin: aujourd'hui

«Après le di-
vorce de Ines
parent.~, on a

l' , 1vecu a 9, p Ils
un chien, un
chat, l1zê,ne un

Un père médecin communiste,
une mère avocate engagée
socialement, une enfance dans
les quartiers pauvres
de Charleroi: les racines de
l'intellectuel Paul Magnette.

singe il une
l' ,epoqlle. »

cette entnp1'Îse vend 95 % des boules
dmls le mm/de! Du côté de mon père,
c'étaient dewuntuge des agent .• de l'Etat.
Melll grand-pere était militaire. Sem père
était cheminot, ses oncle. el tuntes
étaient enseignants. Entre ma mère et
mon père. c'étaient deuJ' mondes très dif-

férents. D'Un côté, la Pù:ardie, Tournai:
ma grand-mère était ji·alu;<;Îse. mun
grand-père était d'origine flamande. De
l'aulre côté, la région liégeoise et le
Condro::;.»

Où se renc:ontrent-ils ?
A LI>llt'ain, en 1967 Mon père étudiait la
médecine, ma mère le droit. La.f(l1nilfe de
ma mère était catholique-conserva.trice,
l'elle de tI/ail père. libéralt'-ll1ïque. n. sonl
dfl'enus de gauche dans le tourbillun de
mai 68. dont il.• Ollt épousé toutes les
gl'alldes causes. Il .•Ollt rompu eu quelque
sorte avec le.•univer.vfamiliau.l·.

Leur conscience politIque nait alors?
Oui,Je .~Uppll8C.Louvahl dUI/.~les al/uées
1968'1.969-1970 - je suis né en 1971-,
c'était l'époque où les étudiuntsjàisaient
des bébés et les gardaient en communau-
té.Alors que/ai il peine lOOjours, il.• ar-
rivent à Jl.iarchienne-ali-Po1l1, dans le
quartier OUt!17er.C'était lin chmJ.' poli-
tique l·t social. Aucun des del/X lI'était ca-
rolo. Mai.~ ils étaient cOlwaim'lls que
Charleroi était le terl'W'11des luttes so-
dale.~ de toute éternité et que c'élait fà
aussi qu'étaient les plus grands besoins
pour venir en aide aUJ' gens. M01l père
avait des propositions de bourse pOUl'
fiürc de lu recherche, maü il (J décidé dl'
dl'venir généraliste pour aider les plus
pl'écari8és. Et ma mère, comme ar'ocate,
s'l'sI toujours occupée des plus fragiles.
Elle (J notamment participé aUJ'commis-
sions de régularisatiotl des salls-papil'rs
duns les an nées 2000. Ensemble, ils ont
f01ldé ce qui s'appeluit "L'autre Maisun",
line maL~oll au cœur de Rou:l', dall,~ un
quartil'r très déJàr'01'iséil l'époque. où il,1J
at-uil <i fafoiB d,~~médecinB, des ur'oclltB,
des kinés. des infirmières et où tou~' l'Cil:"
qui SI' sentaient llballclUlmés pouvaÎt'nt
retrouver l!lle .~ériede .,en'iusfondamen-

taux. Mes pllrenL. avaient donc Ull enga-
gement pulitique dans la ~"iesociale mais
pas dall,ç les parti, •. On a .Iàit toutes les
manijèMation., contre le.1 mi"siles, les
manifeMations de dijellsl' de.s résidents
étre ngers, 011 a par'liclpé à trJUs /es
grands mouvemcllts soCÎauJ!quand la s';-
démrgie u comnuncé à fermer il Cfwrle-
roi... On G'vaÏf Ulll' grande R4 blanche
al>ec 1l1l im men .•e aulocollant «Nu-
déaire. 1/.011merci! ». La tolale .soixal1te-
fmitarde, quoi.

Votre père vous décodait tout c:ela?
On éco/lta'Ît religieusement la radio à
taMe (011 lIavait pas la télé avant mes
12 ans) et un évoquait le derllier mouve-
menten Palestine, tO/lS les grands mou-
vements du monde ... Mes pa'rents lisalent
aUs.~iénormément: if .IIavait des ml/rs
de livres. de pOl'he, politiques, d'/ti,çtoire,
de médecÎIlC. C'était très pénétré li'enga-
gement politique, mais sans qu'aucll11 de
me,. deux purents n(/ccupejamais aucun
mandat. Mon père a été candie/al .,ur les
listes du Rassemblement wallon pOUl'

Jàil'e plcli••ir à Ull ClJpain, pui.~ SUI' le••
listes du Parti c01llmuniste. 11Iais il lia
Ja11lai,.été ilu.

Comment viviez-vous tout c:elaenfant?
10ut e/!fallt pense quI' su famille est fa
seule 110rtllllie. Même si, quand J'allais
chez mes grands-pm'ellts, c'étaient tout dl'
même d'ulI l'ôté, la famille bourgeoise -
ma g1'Clnd-mèrefrançaise avait Ull peu
étudié fa ph.ih~vophie - et dl' l'autre lafa-
mille plus terrù/lI1e qui avait des pOl/les,
de.• fapin .•, des moutons, un immense po-
tager. On Il'ajamais t'écu en com/1/lIIWU-
té, n!(1Î.s fes jàmilles étaient beaucoup
plus mélangée .•que mailltenant. On était
toujolllw les uns chez les autre.'. Quand
ml étai! ma.lade, Illon père /'eKardait si
chez ses patients, un enjant ISOt~ffraitdu
tlll1me maf que IWUS,pour nou. déposer
chez lui . .le me sui,. parfois retrouvé dans
des familles maTOcailll's. utl peu perdu
11/aisc11O.yé{!Cmlmele mi du llIonde parce
queJ'étais lefil .• du doctellf! C'était line
vie (oxtrêmemenl Olwerte. On délogcait
sans arrêt. on purtait en r.'llCaneeSà trois
ou quatrefamilles a~'ecdes fentes l'ers des
destinatÎll1ls improbahle,~.

C'est-à-dire?
On a fait quasi toute l'Eumpe centrale,
avant III chute du Mur. On a fait la Po-
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loglll~,la Tchéco,~lot'Qquie,la Bulgarie, la
Suède. la Yougoslavie, dont j'ai de très

bons soa.velli'rs, L'Italie un an Sllr deuJ-'.

Votre père avait une nostalgie de l'Est?
Non, il était d'un communisme ci l'ita-
U{'//lle, un communisme critique, Jerne
80lwiens quand on allait en Hongrie,
qu'il lisait les livl'es de dissiden ts hon·
groi,~ et discutait avec des médecins lo-
caux. Il disait: « Ils ont lin niveau de
médecine et d'e71seignement remar-
quable, mais c'est épouvantable que les li-
berté.s soient ainsi bajouées. ;0

Tout n'était pas formidable. Je me ,~ou·
vien.~ ainsi de la Bulgarie cn 1.986 ou
1987 et d'un mot, « Nia11la », qui t'eut
dire: « Il n'y l'1! Il plus », Mais c'éta.it très
intéressant. On avait l'impression dëtre
passé dans une machine ci remonter le
temps. Notre a7'1ù,ée en Golf,nlscitail un
réel attraU alor.~ qu'ici, c'était la voiture

la
plu.~ banrde. Et 011 SI' jà.isait filllcher no,~
baskets Adidas quasi systématiquement.
En revanche, les cigarettes ne cuûtaient
preHque rien et la l'adka non phlH. On était
toujou'/'s en bande. D'autant qu'aprè,~ la ,~é-
para/ion dl' mes parents, la compagru' dl'
mon père était issue d'unefamille très large.

On a raté un épisode: vos parents ont
divorcé?
J'uvals si.r an8. Mon père était très précoce
en tout ...
La vie a continué ensuite un peu dl' la même
./àçon sinan qu on déménageait tout le
temps, surtout parce qu'on était locataires.
CI' quifait que j'ai quasiment habité tlanH
les 15 localités camlos. A lëpoque, je vivais
ewee ma mère mais Je voyais mon père un
week-end ,ml' deux et un peu plus. Il s'était
mi,~ en ménage at'ec UllCfimme qui avait
troü enfants. On était .9 plus ml chien, un
chat el même un singe ci une époque! Mon
père avait gr-andi en Afriquc, de.5 à 17 ans:
il était africain ou presque. Et lin jouI', ,sUr
le marché de Charleroi, on tombe SUI' un
singe et on lui demande de l'acheter.
Je me soul1iens de ces armées-là comme d,<s
années d'e.l~tl'llordillaire libel·té.

Quelle personnalité, votre père ...

Il a été très marqué par l'expérience colo-
niale comme beaucoup de.fils de colons. Son
père était militaire-ùl~trllcteur, Mms grade,
un« petit» colon. Ce nëtait pa,~ la gr-ande
bourgeoise coloniale. Mais mon père allait
chez les Jésuites, était conduit en voiture
tandis que les autres elljant,~ de sa classe
couraient derrière la voiture. Il racontait
des milliers dl' souvenirs comme celui-là qui
disaient l'injustice ('rasse qu'il y avait entl'e
le.9blancs et les noi l's. Tout ce/a l'a tl'è,~jorte-
ment marqué. C'était vraùnent unAfricain
blanc, c'était très particulier.

Vu la place prise par ce père dans votre vie,
quand il meurt, c'est...
Il meurt des suites d'une très longue maltl-
die. Il m llvait (lit: «Je ne tlivrai plus très
longtemps, je ne serai jamais grand-père. »

Je savais donc qu'il allait mourir, mais tout

de même il est mort à 39 ans, c'est vache-
ment jeune. Comme BorÎR Vian ou le Che.
Donc, oui, c'est Ill1 choc à tous points de
t'ue. Un choc affectif. Mai,5ell plus ll11.efa-
mille sans père, c'e.\'fcompliqué à organi-
.~el·.D'ailleurs, j'ai remarque qu'en poli~
tique, plein de gens étaient dans une ,çi·
tuatiof! .çimilaire. Elia Di Rupo na pas
connu son père, Rully Denwtte l'a perdu
très jeune, Joèlle Milqurt, Ma;time Pre-
vot... On a l'impressi011 que chez les gens
quijont de la politique, soit il y a tl'Op dl'
père, soit Un'y en a pa,5 assez ...
Rimbaud dit: «On n'est pas sérieux
quand on a 17ans. »Mai,~ là.j'ai étéjorcé
dl' l'€tl'e. En plus, je sui,5 l'aîné avec de/LX
petits ji-ères, une petite sœur. Ce qui me
touche, cest qu'encore aujourd'hui, cm me
parle très souvent de mon pè're. Il y il

quelques jours, une damc mc téléphone et
me dit: « Quand mu mère a été très ma·
lade, '('otre père est passé tous lesj01lrs et
ne s'est jamais fiât payer. ;0 Il avait ac-
compagné saJin de vil', ce qui Ii lëpoque
pouvait c01uluire erlprùJOn. ,'JO ails aprè,~
sa mort, on me parle enc(lre de lui, qua.çi
chaque semaine, alors que lui IlCnous en
Tacontait rien.
C'est très touchant de découvrh' tout cela
longtemps après. Je le voyais rentrcr cer-
tainsjoul's eIfondré et ail apprenait deuJ-'
ou t1'Ois)ours plus tard qu'i! avait essayé
de sauve'r quelqu'un et qu'il n'y était pas
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parvenu.
Nous avions pmlois des relations ml peu

conflictuelles. Il était très progr'e,çsiste en
politique mais beaucoup nlOlns sur les
sorties. Ilfallait ren trer à minuit, à vélo.
Si on uvaitfumé lm pétard, il./1111aitdor-
mir .çur le trottoir! Je me suis IIOlwent de-
mandé comment notre relation aurait
évolué s'il atlait toujours été là. Aujour-
d'hui, ce qui me reVl:ent surtout, ce .90nt
des choses plus personnelles. Il a ainsi
toujours c11e1'ehéà nous apprene/J'f plein
de choses, et comme son enjance en
Afriquefaisait qu'il était très proche de la
nature, il nOlls a appris àja.ire le potager.
allumer dufeu même quand il pleut, uti-
liser une foreuse, faire des nœuds,
COllstl'l1h'e des cabanes, décapsuler de,~
bières san.5 décapsuleur. Finalement,
l'addition de toutes ces pctites choses est
peut-être plus précieuse que tout le l'este.

Contrairement à vos parents, vous n'avez
pas rompu avec votre milieu familial?
Avec ma mère, j'ai toujours eu line rela-
tion a.~sezproche. Aujourd'h ui, elle est re-
traitée, elle pourrait partir en vacances
tou te l'année, Illais elle continue SOli en-
gagement' visite des détenlls en prison ...
D'Une manière générale, J'ai line im-
mense admiration pour l'engagement de
mes parents.
On a gl'Ulldi danR une ,frugalité volcm-
taire. On a habité dans drs quartiers po·
pulaires., des petite,5 maisons de C01'01I, un
111 ilieu trè,ç mltltl:culture!. La 111oitié des
enfimts dl' ma classe était d'origine
turque 011 marocaine en première pri-
maire à Roua'. C'était un choix. J.fes pa-
rents auraient pu vivl'e clans des l:ondi·
tio11-~matérielles très c01ifortables. Mais
il.~ont fait le choi:r dl' vivre dl' manière
trèsfrugule. Et je leur en suis très reCl111-
Ilais,~ant. Saufpcut-être cil'porter le pan-
talon dl' mcs cousins! Mai.ç à part cela,
on lI(l manqué de rien. On (l eu des va-
cances formidables. Même si on n'a ja-
mai.ç été à l'hôtel, même ,çi on a toujours
été sous tcnte, c'étaient les plus belle,~
vacances du monde .•

Propos r~uelll1s pa'
MATHIEU COLINET

BÉATRICE DELVAUX

MARTINE DUBUISSON
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PARCOURS

ccJe n'ai jamais
rien choisi ))
Pendant longtemps, Paul Magnette
n'a pas voulu faire de politique. A
17-18 ans, fI rêvait même d'être jour-
naliste. Une idée qu'avait aussi pour
lui un professeur de français qui l'a
marqué; ({A l'époque, j'hésitais entre
enseignant et journaliste, mais lors
d'une réunion de parents, ce vieux
professeur de français, Jean Dujardin,
m'avait dit que je devais écrire. »
Mais Paul Magnette se détourne du
journalisme après un stage à La
Nouvelle Gazette de Cl1arleroi.
« C'était au moment du retour à la
liberté de Paul Vanden Boeynants.
C'était passionnant, mais je ne suis
guère un oiseau de nuit. Or, ces an-
ciens journalistes travaillaien t surtout
en fin de journée! Je me voyais déjà
père il l'époque; père et journaliste, ça
me semblait complique il combiner.
Par la suite à l'université, dès la 2'
candi, je me suis vraiment passionné
pour les sciences po. Ensuite, on m'a
proposé de faire une thèse. J'étais
alors embarqué. En fait, je n'ai jamais
rien choisi véritabfement. Jean Dujar-
din m'a dit: "Tu seras journaliste."
Mario Telo, mon professeur de
sciences pofitiques m'a dit; "Tu feras
une thèse." Ensuite, Efio Di Rupo m'a
dit: "Tu feras de fa politique.")}
Et il Y a aussi "avis déterminant de
sa maman: quand Elio Di Rupo lui
propose de devenir ministre wallon,
il lui demande son avis. Réponse:
« Si tu n'y vas pas maintenant, tu vas
le regretter. » Donc, il y va. Quand
Louis Michel tente de le débaucher,
elle ne lui parle plus pendant une
semaine. Ce qui ne fait que confor-
ter sa décision de refuser.

M.C. B.DX ET MA.D.

Paul
Magnette
Paul Magnette est né le
28 juin 1971 à Louvain.
Licencié en sciences poli-
tiques, il entreprend une
thèse de doctorat (Citoyen-
neté et construction euro-
péenne), reçue en 1999.
Professeur à l'ULB, il entre
en politique en 2007.
Il est successivement
ministre wallon et fédéral.
A l'issue des élections régio-
nales de 2014, il devient
ministre-président wallon.
Paul Magnette est père de
quatre enfants.
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De l'estime pour LouisMichel
Quelques années avant de répondre à l'appel
d'Elia Di Rupo, Paul Magnette avait été approché
par louis Michel. « Il m'uvait remis un prix et
m'av(1it dit de passer le voir. Il a passé quatre heures
à me parler de son engagement, de la politique.
j'avais, et j'ai toujours d'ailleurs, beaucoup d'estime
pour Louis Michel. La manière dont il a pris position
dans le débat sur les réfugiè, san courage sur beau-
coup de sujeb pus fadles ... Comme ministre, il a en
outre essayé de redonner des principes il la politique
étrangère belge au-delà de la simple realpolitik.
Après une seconde rencontre, je lui ai dit: "Avec
tout le respect et l'estime que j'ai pour VOus,je suis
de gauche, c'est impossible pour moi." »

du rappe>rtau pouvDir est fondDmentale.
Des partis vont au pouvoir car ça leur
parait naturel: les partis de dmite, le
pouvoir, c'est leur chose. Il y Ddes partis
qui ont un rappDrt pDthDlogique DUpDU-
vDir: pDur EmlD, c'es t tDujours très très
compliqué, et le PTa est dons cette caté-
gDrie-lil. Puis, il y a des partis comme le
ndtre, qui oscillent entre les deux. »

« La sérénité de
Jean-Claude Marcourt »)
« Avec Jean-Claude Marcourt, j'ai
noué une relaliDn. C'est quelqu'un
d'une grande richesse intellectuelle,
d'Une grande culture, qui a un juge-
ment d'une grande sérénité. Et c'est
importont en politique car on a
souvent tendance à s'emballer. 1) Au
cours des derniers moments, le
ministre liégeois a pu toutefois
apparaître moins serein.« Il y a eu
des attaques plus personnelles sur
sa famille. C'est dans des moments
comme ceux-là que /'on est le phls
vulnérable. »

cc Laurette, une vice-Première
exceptionnelle»
De SDnpassage au sein du gouvernement
fédéral, Paul Magnette a gardé beaucoup
de respect pour Laurette Onkelinx : « Je
suis toujours fasciné et admiratif du trovail
extraordinaire qu'elle 0 fait. Elle a été une
vice-Première exceptionnelle et je regrette
pour elle qu'on n'en ait pas toujours la
conscience. Ce petit bout de femme en impo-
sait il des VerhDfstadt, il des Reynders. Dans
ce monde incroyablement viril et macho,
Laurette avait et a toujours une crédibilité et
une force extraordinaires. Elle a fait que Je
Parti socialiste pesait plus politiquement que
SDnpoids électoral grâce il sa force. »

cc Bart De Wever, un foutu caradère »
((Cest un homme intelligent. Et c'est un fautu ca-
ractère. La manière dont il traite la presse, sa po-
lice... je crois qu'il est trop imbu de ses certitudes,
du coup il se donne un profil tragique comme ça.
Bien sûr, il faut tout faire pour éviter la N-VA, car
elle est nationaliste et parce qu'elle est profondé-
ment de droite •.mais si un moment il n'y a pas
moyen de faire une majorité, c'est la démocratie,
voilà. je ne préférerais pas avec la N-VA. Mais moi,
je n'a; jamais dit "pas avec la N-VA". Dire ça puis y
aller, comme le MR, quel est le pDids d'une tellt'
parole qui se pervertit et se prostitue comme celle-
là? »

Le PTB : fi Entre 8 et 18 % ))
Une <lUiançeentre le PS et le PTB (qu'il
pronostique en 8 et 18% en 2019) est-
elle envisageable? « Cela me parait
quand même très compliqué. La question
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l'argent
« Le problème,
c'est qu'on a
laissé faire»
Quand il anive au gouvernement fédéral,

en décembre 2007, Paul Magnette
éprouve « /111 choc », Parce qu'il décomTe

la Flandre, Et « le pouvoir de l'argent: être mi-
nistre de l'Em-I'pc 'iffrc le meillenr de.spoint., de
vue SUI' toute liko/lomic belgl' alr de l'énergie, il
.'J cn Il partout. Donc, Jiû t'II l're,'que tout le
monde économique, des PME et classes
moyen nesju"qua 1/'1' grand., patmn" du Bel 20.
C'est plu" Îlltéresscmt de sm",i l' qui c.st admi-
nistrutcur Oll qui détient tel grol/pe; on com-
prend le pouvoir beaucoup mieu.:J.'qu'en sa-
chant .,i, ,wei' les;j voi..· de Dtffi, rm t'ajaire line
majorité à la Commll1ll1utéfl'ançaise. »

Mais la caricature qui circule est celle du socia-
liste qui aime J'argent et trahit ses valeurs ..•

L'argent c.st el' qu'il y a de plu., mrl'uptwr IIU

monde, plu,. que fp P"Ul'OÙ; lu religion. le .•exe.
C'est terrible. Et partout. Même qoand il.'1 ,!t'uit
des bagarres cntre SDF ici ù Charleroi. "CÙJ
(lmit paifois mn/me origine l'argent. Dans les
milieu.l' les plus élevés. lajit:llânafùm l'fIur l'ar-
gent est J'réunte é[{alement. Si ,m plus. VOlt" en
UI'ez manqué, c'est CllCllreplus terrible.

Vos parents, eux, ont renoncé à trop d'argent ...
Oui. mai., quand C'eHt "olontaire, vcm}; n'cn
s"!lifrez pas. Je suis dizilll'lI rs resté très frugal:
je n'aime qlle la cliisine de ten'oir ct dl' bistrot.
plUl le.•gmnd .• reMaur'lIIt .• étoilés ;je ne bois pas
de lfrands vins . .il' pri'fire la bière fl1l vin. Tllut
ça grûce à cette éducation, Mais '"rsqllon a
f,TIl/ldi dans lm milieu où. à cotI de l'01l8, les
gens Imt tmll l't quI' Velli'"n "lt'ez rien, lafCl,w.'ùza-
lion po/U'lilrgent e.,t elu'ore plu.>'présente .
Quand nous lÙic::Arist"te, Afachiat'el. Rous-
seau. "OUs l'OUS TTndez m!Tlpt., que œtte ques-
tion a traversé tallte lu philo.'"phie politique. Le
s"dun.me Ut",it apprivoisé ,,,tte question à tra-
l'cr" de., méCll1lisml:s de mntrôle illterne. pal' le,.
militants. extrêmement fort .•.Les élu,' det'aient
rendre de.., comptr!.s l't 11' •• prélÏ!l't'"mmt .•du parti
sont tOI1J"urs de 20 %. Mui .•, petit il petit, s'est
cunstl"1lit lin autre moudl'. lin univCl's dans le-
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quel la ji"cinatioll pour lurgl'Ilt est pré,.mte.
Cette fil.8cÎnutioll tOI1/'hetout Il' monde. Yeom-
pr'is des députés PS. Et les mêm.es débats ont nu
aumnt liel1 chez Ecolll et au PTB.

On a quand même laissé faire certains ...
Le l'rai pl'Clhlème, c'est qu'ol! ait lai .•.•i faire,
qU'11lPuitfermi les yeud'. On a 1111système de ré-
trocession qui.fàit qu'on sait tout SUI' les élus:
(,hat'un a itllcfiehe il romplir. Mai .• les non-êlu.l'.
011eel1,1'qui sont e1us mai" ont il rôti lm m,w-
dat deIUJIJ-êlil. échappaient IIU contrôle. On
doit centralise" beauwnp plus les contrôles. En
revanche. on doit donner plus d'Iiltlmomie au.r

j/idémtions SUI' le plan idiologique, de leur 01'-

gani .•atilltl locale. Mai .• attention: il ne faut
pas mm plus baisser les ,mlaire .• ail point de
démloriser lafonction publique.

Vous auriez donc agi autrement si vous aviez
ëté prësident du PS ?
Pcut-être pas autrement. !TIais dans une autre
tt'"mpomlité . .JI' eomprendl/ lu sen,.ibilité d'Elio
Di Rupo il la présomptiotl d'innocence, t'II "on
pal'ccmrs personnel. A certains moment", j'clll-
mis peut-être étf Ull pw plu., bmtal. Mai .•après
coup, ef:sffiwile à dire .•

Propos recueillis paf
M.C~ B.DX ET MA.D.
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le coup de Lutgen « Je ne conceva is pas
qu'on soit capable d'un tel crime»

Comment avez-yous vecu le 19
juin, quand le président du COH,
BenoIt Lutgen, rompt avec le PS?
JI' l'ai mal T!it.U hlwwùwmenf,
car /lJ7)UÙ; ctm.~trllit IWC{'Benoit
Lutgen Ime relation de CIlI/jifInCe,

pEndant toutes lcs négrwiatirms
de 20J4. Presque tlmù'ales même.
On ,ù:nr'oJluit des SMS, deI> )1('-

titf8 blagues pa:rjôÎs. Pour mai, ce
qu.i ,~'Mt passé, cc/a dipa.~sr l';m-
tende men t. Je ne conn'vuùt l'as
qu'ml soir mpable d'Ill! tel crime.

Il n'est POl!; le premier ...
Comme celu, en cour,~dl' léf!Jlilll-
tllTC. si. Cest llllefO'1:faitllre. une
tT'ahümn, Et cest très médiocre . .Je
sa va i.~qll 'il 1"11aU(lif la tentation,
mai-~je pem'ai,~ quïl n'allait pail
le.tàire sans majorité à la Fédéra·
tioll Wullrmir~BI·u.,l'elleli. .T'ai
Sf)u.~-erstimé Iwn ô'ens de l'irre.~-
pOII.l'abilité. Il a t'U la Wllllrmie
comme ul/e grU'1.~e cummune
dClIls laquelle lm .lait !m change-
ment diûliclllce. Tout cela pour
rien, car il,~ t'ont faire la même
politique que hl nâtr/'. Ma.rime
PrivOf l'a très mull,fcu mIssi, ce-
lu ,~elisait .l'ur ,\'1171t·ùage. S'a (1

quitté le gOU'rxr1Iement pour Na-
/llllr... D'uilleurs, bl!U'!IC'Ollp de
CDH nt imt Ikrit : de.~J1ers/}nn(Jli~
tbi tl·è.~ importun tes, hùtorit/1U;'$
et contempoml:nes_ Elles ni 'out
dit combien dlcs trollT!tlienl Celfl
déguwlasse, médiocrt'. QU'hu-
mainement. lm soif ct1Jmble dt'

Jàire cela, c'est trè.~violl'llt. Et en
plus Sl.l7l!! .W/mmatùm,

\l'DUS dites quand même que vous
avIez perçu des signaux?
Oui, celll circulait pl1r!1li le.spar-
lemenfuàe.l'. Un Jou'r, j'ai mime

posé lu q!te.~titl1! il Ma,rimt' Pré-
vot. Maù' celcl me .~emblait liil in-
vraisemblable, ..

Vous avez aujourd'hui une vision
très dure du COH ?
Je ne mets paR tout le monde
dunsll! mèmt' I>(/e. J'ui UT/I' ùrfinir
estime plJllr Philippe MUYI>frldt.
caralo également, J'cd beauroup
df l'espu:t pOli'/' Joëlle Milqul't. Il
lJ Il plein de gens au MOC aut'C

qui je m'entends trà bùm. Id à
Charleroi.jin" coutti mon propre
groupl' pllln' gan/el' les dl'll.X à:he-
't'il1.~CDlf. kru/" Benoît Lutgen, ..

La trahison vous n'acceptez pas ?
POllr moi, CI" I!'f~t pm pO$!/Ïble_
Quand j'ai llit qlU' j'ai t'l'aiment

«Je Il evois
IJClSl'0l1l11lent. .
Ji' }JOlLrl*lllS

retravlliller Ull

jour (lvec lui. Il
,IJ II des choses
irré'oe r.t;ibles»

hé~it{ à quitter ICI politique. (·'t'st
vl'aiment t'rai. Il y fi d~JSr:hm'es
qU'Ol! Ilffaif pas.

Et comme politologlle,
qu'en pensez-vous?
Un c1'ime comme (,da reste mIT'

mf.'nt impuni. On t'erra ... En tout
cas, cette manœllt'te du CDH. œ
'If:st probablement gu'une étflpe
trer.~ ,mn absorption ]Jure ('t
.9imple par le MR. La démocl'u-
He-chrétienne itant très uffaiblie,
le vielLL' rêve dl: Louis Michel de-
m'ent plJssible.

Vous ne ferez plus d'alliance avec
Benoit Lutgen ?
A titre pr-rllf)n,n.~/, je 11t' '[·oi.••pas
ctlmment je l'am'mis .l'1n'manter
cc qllej'esNme être une trahison.
Ct' n 'cst pas st'ldemr:nt UIIC tmhi-
.son du PS, t'est IIl1e rmhilion per-
SOli m'Ile, C'e$t moi qui rü lligoC'ié
avre luL C'est /ln accvnl qUf' rWUli

fWfl/i1i fa il t'll.~emble, Il ri! 'u pll/fi

trahi mai qu'il n'a tmhi Elio.

PQur que le PS retravaille avec le
COH, il f",udra une nouvelle géné-
ration, d'autres COH ?
LaissoIl8-le,~retrouver leur boas-
.sole, Qurwd JI' le8 ente/l{/.~ pudf!l'
d'a.~8istanat... Même la droite a
abandOllné cet:tt' rhitoriqul'. Je
lIui pa.s dit le PS. mll'is moi,je ne
t·oh. pas camml!71t il ml' serait un

Jour po,~liibll! de retravailler at'IX

Benoît Lutgen. Il.!J Il tles C'hOIlt'1i

irrét'enibles. _
PropOt rat ualms p••r

M.C .• B,DX ETMA.O.

«Quand j'ai dit que j'ai vrBiment
hésité à quitter la politique, c'est
vraiment vrai. Ily a des choses
qu'on ne fait pas.» ,p.y lHIENPONT

Le parti « Le PSn'est pas une religion, mais un engagement spirituel»

Dès ses année$ universitaires. «vers ligne au PS, «J'étais Ù l'FLB et je suis bertain' auqael j'ai été abonné tout 1/11

199I-l992 », Paul Magnette s'cn- ltllijeter un coup d'œil partout: chez les temps, Je jàisai" de la politique d'une
gage en politique. Mais pas en droite iCI/los, les commllniste.~, Alternative li- certaine muni;;r •. mais sans être affilié
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à U/l pUl·N."

«Au Wut début", il ne vote même pas
socialiste: «J'ai [·'oté Emlo. j'ai t'otr
communiste. J'ai llIi grand attachement
pour Ullf sén:e de personnalités du Pc.
des gens que l'on fréqwmtuit il tmvl'rs
mon père. d'anciens risistants. des [{ens
qui ut'uient CI/cM de•• .Juif •. Ma is le PC
était à ce m O1uent-là à :~%, e'titait dn',,-
11lI duvulltage un 1Il0UVemolt in.tellec-
tuel d'une grande riches.W!. Un jour en
rangeunt mes lit 'l'es',j/' suis tumbl sur le
programme po/itiqrll' du PC de 1988:
C','st le prr>gramme du PS des /Innées
2000: la semaine de:12 heares.la sortie
du lIucléaire.farOl·i .•PT le••transports en
commun oUpar péniches. »

Puis viennent les rencontres socia-
listes: «Au PS, j'ai retruurr le grand
tililll POpulilire qui ""rrespondait au
milieu dan .• lequel j,wais grandi, Des
gens qui disaient: ~Je ,mis né dans le
drupeau.jr nlOllrmi dan" Ir dl'Upeau ".A
Char/l'mi. dè.• que dnq per,.m1lle .• sont
rlunie~, il y Il (LU moins Ul/ militant ,.0-

cialiste dans les cinq! .le ne dirais pas
que le PS a le po id., d'wu' religirlll : mai .•
il a le poids d'un engagement .•pirituel.
C'e.t plu .• 'Iii 'un engagement politique. "

Mais c'est la carrière académique
qu'embrasse Paul Magnette : professcur
de science Po à rULB, directeur de l'Ins-
titut d'études européennes, chargé d'en-
seignement â l'lEP de Paris. Jusqu'au
coup de fil d'Elia Di Rupo: «C'était le
lendemain des élection .• du 10 Juin
200ï. Je lisais le., résultats dans la
pre"se. On ••'attendait il Uli mt!Urai .• ri-
sultat, mai" pas il ce pllint. Le ttfliphone
sonne, l·'écait Eli", qru:je rIe "onnaissais
pas t'miment. Il m 'ri demandé de régler
la crise il Charleroi, d'intervenir comme
médiateur. Il eû t'enu dans 111<1/1appar-
tement, on a discuté pendant une bonne

hel/re. TI m'a dit que ce n'était pu ..•plus
possible, que Charleroi allait entraîner
il· PS ['ers le fond, 'lu 'iljùlluit .filire dé-
mis"ùmner le collège. faire monter une
no·uvelle gtfnération: «Tu as quartier
libre. Règle la 8ituatirm. S'iljùut provo-
quer de '!(Jlwelle .• élœtion." on prot'tJque
de Il<l/rf'elles élection,,; .,·'il.fiwt virer lill
tel ou tel. ee"t possible. "

Cette mission ne vous a pas effrayé?
Ce/rr m'afauiné. J'cn ai parlé Ù l'tipoque
il l'ensemble de mes amis: Laurent Zec~
chini, En'" Ma"sin, Renaud Moens, qui
m imt tous dit: « Oui, tu dois y aller. Si-
mm. le PS camI" !la mourir. Til e" caro-
10, tu es sodaliste, tu es neutre, tu ,,'cs
dar/s aucuue équipe. Donc. tu peu,l' le
faire." Pmdant tmi .• semaine .•, On a
travaillé presque jOll1' et nl/it pour es-
suyer d!' convaincre le~ gen,. de démis-
sionner. Finalement, ,m.'/ cM pal'['enu.
En81lÎte, je sui8 parti quelqaes jours en
vacances elfai reçu un coup defil d'Elia
qui m'annonçait qu'il der'aitfa':"e un re-
maniement ministériel: "Cela t'illté~
l'esse de terminer la légi.,latare œul-
lrmne!'"

Pourquoi acceptez-vous?
.Je demande il ma 111ère(rh·es). je de·
mandl' ri 11Iacumpagnl', qui ml' disenr:

"Si ru n'y t'a.' pas mainlerlar/t, tu rla"le
regretter. » .Je me ,,"is dit que de t(lute
Jf/çon, el' serait de l'expérience. Dans
1IIOne.,prit, Ù cc moment·là. c'étaitjuste
pOlir 18 mois,jusqu iw tel'me dl' Ii! légis-
lature wlll/onne, pOlir l'elldre lin savice.
Apr;s,je ctJmptai .• retourner à l'wlir!er-
sité. Mais cinq mois plu" tunl, nmweau
coup deJil d'EUo. Il me dit qu·U.'! a 1i1/
changemCllt de casting al/ fédéral:
«Est-ce qu(;' tu velU y (dler? 011 fi un
super~ministère: énergie~climat ».

C'est Elio Di Rupo qui vous amène en
politique. Aujourd'hui, certains vous
poussent à le remplacer ...
.le nl/ime pa" le côté Brutus. Je pellse
que ce .erait t'/'ès mauvais pOUl' le parti.
On a t,écu 11nejbis cela: c'est l'épi.sode
Spitael.-Glinne. Et œla a laissé des
traces pendant 1.5 ans. Le MR l'a véell

avec Michel et Reynders. Et il II 1/ t(}U~
jours des traces aujourd'hui. Est-ce qu'il
filllt trahir!' Moi, je 111'l'l'où pas ql/'il
fa iIle trahir.

C'est uniquement la trah ison qui vous
retient et les traces que cela pourrait
laisser?
Il.V 1/ ull temps pmu tOllt. Le temp". ce,st
très important e1l politique. Et donc, l'e
n'e,\·tpus le moment,

Pourquoi?
Pu/'l'C qu'il y a II' chuntier des idée,l,
(julm sorf il peine du traumati,sme Pu~
biffin. Da11.• la ,séquence palitique qui
vaJusqu'à lafin de l'al/née, ce n'e"t pas
le moment. Après, ce le sera peut-être.
Après. peut-être ci nouVeau plu,s, En po-
litique. il nefard pa" .1' tromper dl' mo-
ment. LI/. [.'ùiti dim inst<ult l, est pas

f01'('ément la ~'érité de ,'Ù' mois 1111 1In (Ul

aprè".

Mais traîner trop peut avoir des consé-
quences lourdes ...
C'est cela . .Je risque de devenir le p"ince
Charles du PS! Mais il vuut mieu,1' être
le l'rince Charles (fue Brutus 1 Mai.' je
n'(1Î pa" e1!t'ie de devenir le prince
Charles non pill" (ri l'cs).

Mais pour le parti aussi, cela pourrait
avoir des conséquences?
Si cela doit se.tàire, cela doit sefai/'(;' de
jirfOl/fraternelle. A la Jois pOlir les relu~
tions interpersonnelle .• : ne pa" trahir.
c'est important. Mai" au-delà, parce que
le parti nous dépus.<e. De génération Cil

génération, au PS, il .lia la transmi,.sioll
d'un héritage. Et aller ca••ser tout ,..ela à
lin moment donné? Cela crierait des

fmeture .•. Elia reste im 1I1ensémellt po-
plliaire pal'mi les militants. Dü-, ans
ap/'è .•, il.V aumit enco"e ries conflits.

Certains vous poussent à le faire ...
Oui, j'ai reçll de8 eentrlines de me .••age8
de militallts et autres. Mais voilà, j'ai
beaucoup l'ffléchi. j'en ai parlé aus"i
avec Eliro ouverteme"t. Mais je pelfRe
que ce n'étilit pas le moment. Je ne l'l'ILl'
pas le dire autrement.

Mais dans un avenir pas si lointain, la
passation se fera entre lui et vous?

Pus la jJa,,,ution : U1rjour ou l'autre, la
slU!ccssion dev/'(/ être OUt'ert,!. Il .11ail ra
peut-être plusieurs candidats. Et Je se-
rai évidemment ClIndidat, peut-être pa .•
dan" dix ans, mais "i un jOIl1; dans le"
quelques unnées qui 'Olen"e"t, la ,mcee"~
siott est ouverte ..,

Pourquoi?
Purce que plei" de militant .• me /lmt de-
mandé. Chaque.fi:d .•queJe l'Ois dan,' des
sectio"s locales, dal1.• de .• fidération",
de" mUitants qui me disent: « Tu dois
être le prot:huin pré"idl'llt. »Mais qui ne
disent pa": " Demui". » Et on Ile peut
pas déuvoir. Il est diffiâle qrumd les
gens vrous le demandent. de répondre:
" Non. je n'ai lm" trop l'Iwie. " J'ai le
sens du devoir. Et je pen,.e que d'une cer-
taine manière, n:frl"er, ,··e.•t lâche.

Faut-il aller aux élections avec Elia Di

Rupo comme président?
On rlerrG. C'e"t !lne conversation il 10 ou
12 vaü' qui se tient 1'11permanenee. c'e8t
il. lui (ju'appartient le choi.1'.

Vous n'êtes plus ministre-président:
le pouvoir va vous manquer?
Le pouvoir politique au XX], siècle, ce
lIe..r pas ce qu'un <Tait. Quandjesui" de-
t'eml millistre-président,j'ai eu ent,ie de
tout bm:ardel: mai,. tout le mande. pa-
trons, "i/ndieats, /1IOIU/;<associahj /11'(/
dit: «Ça Jimction/le, continue.z le plan
Mrn· .•hall, réu",,,:.se:: la 6' J'iji>l'me de
l'Etat, ussaini .••.e::les comptes sansfaIre
d'au.,térité. » Pel'''Ollne ne nou.' a dit: il
faut tout changer en Widlonie. Avec Ill/e
urtaine déception et Iwmilitt! en même
temps, je me suis dit: si tout le monde
pen8C qu'il.faut /a eontinl/ité, c'est qu'il"
mit rai"1>". Par moments, "n propose
t'miment nïmpnrtr quni p"ur Pl'llPnSer
de., /'~formes ...

Ce n'est pas Je discours du MR...
Je ."Ii.,. On est duns un temps h i"torique
fasdné par le changement et la r1fi1l'1ne.
Mais rqlJ1'mer pour quoi? Si ça marche
bien, il nefaut pa .• r1former.

Et le chômage en Wallonie?
Mai .• quelle est la rijormr: qui p(;'/'met·
trait deji1ire en ..,,/'te que le t:ht1muge ,fi·
mi111(e en l'Val/on il' ? Quand t'lm .• ites
ministre, 80 % de votre énergie est ab-
s()l'bée pal' de.• cho$e.~ que vou,, not'ie::
pas prévue". COll/me le Ceta et Cater-
pillaI' l'an demie1: Et le do"sier Cater-
pillaI' était une mewière de démrJ/ltrer
(fU'l'1Itre la résignatioll et l'illusioll du
PO!/t'Oi1' absolu, il /J a une mll/ge. Et
pour moi, c'est ça le socia/i.,me. le réfm'-
mùune.

Et demain, vous serez où ?
Sije nefaisai.- que ce que j'ai t'raiment
ent!ie, je .•erais enmre bourgmestre de
CharlerOI' quelqaes année", puis cundi-
dat aU.l· élections eamplenn/'" tOlit Cil

reprenant qudques wu," il fULB. Ce
.•crait le parcoul''' parfait. _

Pntpoa recuaitli& par

M.C" •• !lX ET M ••••O.
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